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Lussagnet (40) : été indien et frelon asiatique

Dans ce petit village aux confins du Gers, les nids de frelons asiatiques sont plus nombreux que les habitants. Les moyens de lutter contre cette invasion sont peu efficaces.


La scène a quelque chose d'hallucinant. Plusieurs dizaines de frelons asiatiques sont en vol stationnaire devant l'entrée d'une ruche. Pas seulement une d'ailleurs. Toutes les ruches installées là, dans un sous-bois de Lussagnet, sont assiégées par le vespa velutina, particulièrement amateur d'abeilles. Celles qui ne le sont pas, c'est qu'elles sont vides.

Les frères Laborde, deux agriculteurs du village de Lussagnet, sont effondrés. Ils en sont à insulter les hyménoptères autant qu'à se désespérer de ce qu'ils voient. « Dégueulasse, connards, saloperies… C'est malheureux de voir ça. »

Les abeilles s'épuisent

Ça, ce sont des abeilles qui utilisent toute leur énergie pour défendre l'entrée de leur ruche. Regroupées sur plusieurs lignes, plus ou moins nombreuses en fonction du nombre de défenseurs encore valides. « Quand elles font ça, elles ne font plus rien d'autre et elles s'épuisent », déplore Jean-Pierre Laborde. « Bientôt, il n'y aura plus d'abeilles. Elles y passent toutes. C'est écœurant. » Il dit ça en pensant notamment à ses parcelles de colza qui ont évidemment besoin d'être pollinisées, les abeilles y contribuant grandement. S'il n'y en a plus, c'est une catastrophe.

C'est la première fois que les frères Laborde constatent une telle prolifération de frelons chinois comme ils les appellent (lire par ailleurs). « Depuis quelques années, on en voit quelques-uns mais là, c'est une invasion. Peut-être parce qu'il y a eu beaucoup de fruits cette année. »

Depuis que les arbres perdent leurs feuilles, il ne se passe quasiment pas une journée sans qu'ils ne découvrent un nid dans les branches. « Maintenant, je ne fais que regarder en l'air, dans les arbres », admet Hervé. Des nids, les deux frères en ont repérés une bonne quinzaine dans un périmètre de 150 mètres, à l'orée du bourg. « C'est étonnant. Il y en a des ronds et des ovales, entre 60 et 90 centimètres de hauteur. » Il y en a de très haut perché, à plus de 30 mètres, et d'autres moins. « Ils préfèrent les carolins (une variété de peupliers, NDLR) mais il y en a aussi dans les chênes, dans les acacias et les châtaigniers. » Partout, en fait.

Un Gersois décède

Cette recrudescence s'illustre aussi par le décès d'un sexagénaire gersois à Aignan qui, le 25 septembre a succombé à une crise cardiaque après avoir été piqué. Moins dramatique mais tout aussi parlant : les 28 pièges avec un appât à base de miel et de sucre qu'Hervé Laborde a installés autour de chez lui. Dans chacun d'entre eux, il a récupéré plusieurs dizaines de cadavres.

Jean-Claude Lafite, le maire du village, qui a le pouvoir d'intervenir pour endiguer le phénomène, est totalement démuni. « On a 80 habitants au village et probablement davantage de nids. J'ai un budget annuel de 100 000 euros et une destruction de nid, c'est entre 100 et 150 euros. On n'a pas les moyens. » Il promet néanmoins d'acheter une combinaison adaptée et de la mettre à disposition de ses administrés en plus de quelques contacts utiles. Un cautère sur une jambe de bois.
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